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Quelque chose semble s'Â a tre brisÂ© entre Harold et Krokmou 


en dA©pit de l'union qu'ils se sont construite depuis des annA©es. Le 
seul moyen pour le jeune viking, Â prÂ©sent chef de son village, de 
renouer le lien avec son ami : partir au-delÂ des Â®les Â la 
recherche d'un homme d'exception, connu pour avoir Â©tÂ© l'un des 
plus grands chevaucheurs de dragons dans le passÂ©. (Post Dragons 
2 ) 


1 . Prologue 

**Ma premiÂ”re fiction sur Dragons, que d'Â©motions ! Il m'a fallut 
attendre que le deuxiÂ''me sorte pour m'y lancer. J'espÂ”re que je 
saurais Â a tre Â la hauteur - et surtout que j'aurais le temps de 
terminer avant la sortie du troisiÂ"me, escargot que je suis. Etant 
donnÂ© que je prÂ©fÂ”re rester dans le canon, ceux qui ne sont pas 
adeptes du Hiccstrid ne risquent pas vraiment de s'Â©panouir, mÂ a me 
si je n'ai pas tendance Â insister sur la romance d'habitude. Enfin, 
lisez si le coeur vous en dit, et n'hÂ©sitez pas Â laisser une 
petite review, Â§a fait toujours plaisir. A w A ** 

* *Disclaimers : L'univers de Dragons et ses personnages appartiennent 
Â _Dreamworks_. L'image de couverture est issue d'un fanart de 
_samanthadoodles_ sur Deviantart . * * 

~k ~k ~k 


><p><strong>Le Lien du Dragonnier<strong> 
Prologue 

~k ~k ~k 


><p> . <p> 

Harold inspira un bon coup. Haut les cÂ"urs, il retendit la 



main . 

Ses doigts tremblaient encore, malgrÂ© l'Â©lan hardi qui venait de le 
submerger. Mais il se refusa de reculer. Pas aprÂ”s tout ce qu'il 
avait traversÂ©. Pas en Â©tant si prÂ”s du but. RÂ©solu, il amorÂ§a 
un premier pas . 

Krokmou remontra les dents dans un grognement sourd lorsque le fer de 
sa jambe mutilÂ©e tinta contre le sol. Les pupilles de ses yeux 
verdoyants se comprimÂ”rent tels ceux d'un fÂ©lin aux aguets, prÂ a t 
Â bondir sur son adversaire. 

Harold fronÂ§a les sourcils. Il se donna du courage et avanÂ§a 
l'autre pied. Le rugissement de la Furie Nocturne s'aggrava, tandis 
qu'il recula Â mesure de son approche. Ses Â©cailles dorsales 
claquÂ”rent furieusement, provoquant un bruit infernal comme pour 
dissuader le viking d'oser un pas de plus. Voyant qu'il ne renonÂ§a 
pas, il se mit Â battre l'air en agitant avec vivacitÂ© ses larges 
ailes membraneuses et se positionna presque sur ses pattes arriÂ”res 
pour prendre de la hauteur. Cette fois, son comportement eut son 
effet et Harold s'immobilisa Â nouveau. Il regarda le dragon droit 
dans les yeux. 

Sa respiration Â©tait haletante, Â l'image de la nervositÂ© de 
Krokmou. Il se concentra sur son souffle, et trÂ"s vite, mÂ a me les 
chuintements discrets du vent ne lui chatouillaient plus les 
oreilles. Ce mutisme le transporta dans une sorte de transe sereine. 
L'environnement autour de lui n'importait plus, c'Â©tait comme si 
tout avait disparu. Il n'y avait plus que lui, et Krokmou en face de 
lui . 

Un faible sourire flotta sur les lÂ''vres d'Harold, alors que de doux 
et joyeux souvenirs de ces derniÂ”res annÂ©es lui revinrent en 
mÂ©moire. Leur amitiÂ©. Lui et son dragon volant Â travers les 
nuages, libres comme l'air. Invincibles. Complices. 

Il voulait plus que tout retrouver ce sentiment fort qu'il avait 
perdu, faisant de lui une coquille vide. Il voulait goÂ»ter une 
nouvelle fois Â cette belle amitiÂ© qu'ils s'Â©taient forgÂ©e au fil 
des jours. RÂ©tablir ce _lien_ qui s'Â©tait brisÂ©. 

Le viking s'agenouilla alors Â terre, prenant de court la Furie 
Nocturne qui cessa le mouvement de ses ailes, intriguÂ©e. Harold 
avait toujours gardÂ© le bras tendu. Le dragon resta donc Â©loignÂ©. 
Il sursauta lorsque le jeune homme retourna sa main d'un geste lent, 
la paume au ciel. Les pupilles de Krokmou s ' Â©paissirent 
lÂ©gÂ” rement . 

Harold conserva son sourire, devinant la surprise de son dragon. Ce 
n'Â©tait plus une main dans l'intention de le toucher, comme 
auparavant. Mais une main qui l'invitait Â venir le rejoindre. 

Sa voix Â©tait Â©tranglÂ©e par les remords, quoique nimbÂ©e d'une 
certaine confiance. 

â€"Pardonne-moi , KrokmouâC ! , souffla-t-il. J'ai compris mon 
erreurâC ! 


2. L'Â®le qui murmure 



**Le Lien du Dragonnier** 

1. L'ÂOle qui murmure 

~k ~k ~k 
><p> . <p> 

Quelques mois aprÂ"s que Harold est dÂOfait Drago et l'Alpha qu'il 
contrÂ'lait, la vie avait repris son cours normal au village de Berk, 
au milieu des fracas de marteau contre le fer et des vols de dragons 
autour de la pÂOninsule. Depuis cette victoire, de nouveaux dragons 
sont apparus et ont Â©lu rÂ©sidence sur l'Â®le, au grand damne de 
Mildiou, le vieil ermite du village, qui n'avait de cesse d'Â©prouver 
une certaine rancune envers ces crÂ©atures que mÂ a me le temps ne 
pouvait effacer. 

NÂ©anmoins, la joie, la paix et la tranquillitÂ© avait retrouvÂ© leur 
place au sein de Berk et chaque matin, les vikings chantaient la 
gloire de leur peuple, de leurs montures, et de leur nouveau 
chef . 

Harold avait redoutÂ© ce jour, il se l'avouait lui-mÂ a me. L'heure oÂ 1 
il devrait succÂ©der Â son pÂ”re et prendre la tÂ a te du village. Les 
doutes avaient planÂ© dans sa tÂ a te en permanence, craignant de ne 
pas Â a tre Â la hauteur de ce rÂ'le et surtout de ne pas s'y trouver. 
Mais ses peurs se sont Â©vanouies dÂ”s lors que la dÂ©terminat ion 
d'en venir Â bout de Drago s'est emparÂ©e de lui. Et aujourd'hui, il 
se dÂ©menait du mieux qu'il pouvait pour continuer Â faire vivre 
Berk et Â a tre digne de l'hÂ©ritage que lui avait laissÂ© 

StoÂ“ c . 

Valka, de retour Â son village natal, le lui assurait chaque jour : 
son pÂ''re aurait Â©tÂ© fier de lui. Â€ chaque fois, ces mots forts 
emplissait le cÂ"ur du jeune viking d'une fÂ©licitÂ© sans 
pareille . 

Toutefois, bien qu'il prenne son rÂ'le avec sÂ©rieux, Harold restait 
un jeune homme avant d'Â a tre un chef. C'est pourquoi, il lui arrivait 
de manquer Â ses tÂCches et de s'extirper en douce afin d'Â©chapper 
Â ces responsabilitÂ©s qui parvenaient tout de mÂ a me Â le 
rattraper. Harold voulait simplement profitait de la vie autant qu'il 
lui Â©tait permis. 

PrivilÂ©gier les instants avec sa mÂ”re, rattraper le temps perdu. 
Harold saisissait n'importe quelle opportunitÂ© pour passer des 
moments aux cÂ'tÂ©s de Valka, en dÂ©pit de sa fonction de chef. Quand 
le peuple ne venait pas jusqu ’Â lui pour lui rÂ©clamer le moindre 
service et avait la dÂ©cence de le laisser un peu en paix, il 
enfourcha aussitÂ't son dragon et s'envola au-delÂ mÂ a me des nuages 
en compagnie de sa mÂ”re, si ce n'Â©tait pas avec Astrid. 

Sa relation avec cette derniÂ"re n'avait pas changÂ©, au contraire 
elle semblait s'Â a tre renforcÂ©e aprÂ”s la confrontation contre 
Drago. Les deux jeunes gens se tÂ©moignaient leur amour un peu plus 
chaque jour et rien ne semblait pouvoir dÂ©truire cette idylle. Il 
n'Â©tait certes pas Â©tonnant qu'au bout d'un certain temps, les 
autres vikings finissent par leur soumettre la pression du mariage. 

Le mÂ a me baratin leur Â©tait servi chaque jour : Â« le chef doit 



avoir une femme Â», Â« il faut assurer la descendance Â», ... et 
Harold et Astrid ne pouvaient qu'y rÂ©pondre que cela n'Â©tait pas 
urgent, qu'ils pouvaient bien attendre avant de s'engager 
dÂ©f init ivement . L'un comme l'autre ne se sentait pas encore prÂ a t et 
prÂ©fÂ©rait jouir des instants qu'ils partageaient dÂ©jÂ en toute 
quiÂ©tude . 

Un coup de vent sortit le jeune chef de ses rÂ a veries. Il leva le 
regard pour apercevoir la tÂ a te penchÂ©e Â l'envers de Krokmou, la 
langue pendouillante, par la fenÂ a tre. Le dragon, perchÂ© sur le 
toit, se remua en poussant des petits grognements excitÂ©s . Harold 
rit . 

â€"Oui mon vieux, on y va ! 

Il alla attraper son casque et rÂ©gla quelques mÂ©canismes sur sa 
combinaison, faisant rÂ©sonner le cliquetis des engrenages. Une fois 
la rÂ©vision terminÂ©e, il se prÂ©cipita vers Krokmou. 

â€"On va enfin pouvoir tester mon nouveau systÂ”me de gouvernail, se 
rÂ©jouit-il en grimpant sur le rebord de la fenÂ a tre. Ensuite, on ira 
rejoindre Maman aux Â®les de l'Est. Âia te va comme programme ? 

La Furie Nocturne lui rÂ©pondit par un grondement satisfait, tandis 
qu'il s'Â©tait positionnÂ© de sorte Â laisser de l'espace Â son 
cavalier pour se hisser jusqu'au toit. Â€ peine fÂ»t-il debout au 
sommet qu'une voix l'interpella. 

â€"Harold ! 

Le viking laissa Â©chapper une plainte. 
â€"Oh c'est pas vraiâ€ ! 

Il se retourna et vit depuis le toit Gueulfor, aux pieds de sa maison 
lui adresser de grands signes avec son bras en moignon surmontÂ© 
d'une petite massue. Les Â©paules de Harold s ' af faissÂ”rent , 
comprenant ce que cela signifiait. 

â€"Qu' est-ce qu'il se passe, Gueulfor ? demanda-t-il quand 
mÂ a me . 


â€"On a besoin de toi Â la marÂ©chalerie, il y a tout plein de 
commandes. Allez, descend de ton perchoir, le peuple attend ! 

â€"Le peupleâ€ | , maugrÂ©a Harold en retirant son casque. 

Il poussa un long soupir avant de se tourner vers son dragon avec un 
regard dÂ©pitÂ©. Krokmou pencha la tÂ a te sur le cÂ'tÂ©. 

â€"Je t'envie. Toi au moins, tu n'as aucune obligation depuis que tu 
es devenu l'Alpha. 

Le dragon lui fila un petit coup de museau compatissant. 
â€"Je te retrouve plus tard. 

Il se servit de la queue de Krokmou pour glisser et descendre du 
toit. Il atterrit en souplesse et se dirigea au plus vite vers la 
marÂ©chalerie . Les villageois le saluÂ”rent chaleureusement Â son 



passage. Venait-il tout juste de franchir le seuil de la 
marÂ©chalerie qu'un amas de matÂ©riel lui surchargea dÂ©jÂ les bras. 
Il sentit qu'il allait s'Â©crouler sous ce poids, mais Gueulfor lui 
flanqua en plus un parchemin sous le nez. 

â€"Bon au boulot ! On a trois selles Â rapiÂ©cer, certaines sangles 
vieillissent, il faudra les remplacer. On manque un peu de graisse de 
mouton, il faudra pas trop en abuser pour adoucir le cuir. Ensuite, 
on a une bonne dizaine d'armures Â reforger, sans parler des 
quelques haches et glaives qu'on aura Â aiguiser. Bjarnulf demande 
aussi Â venir solidifier le pont du port, des bÂ©bÂ©s dragons y ont 
causÂ© quelques dÂ©gÂ<?ts. Une fois qu'on aura fini tout Â§a, tu iras 
rejoindre Markvart pour l'aider Â l'inventaire. Si on veut survivre 
pour le prochain hiver, il nous faut s'assurer qu'on aura bien assez 
de rÂ©serves. D'ici 1Â , si on a pas de nouvelles demandes, on pourra 
s'occuper Â rÂ©parer le toit des Â©curies et commencer les 
prÂ©paratifs pour la prochaine course de dragons. 

Harold en lÂ^cha tout ce qu'il tenait dans les bras, et s'Â©cria 
d ' indignation . 

â€"Tout Â§a ?! Mais Â§a va nous prendre toute la journÂ©e, voir mÂ a me 
jusqu 'Â la fin de la semaine ! 

â€"Plus tÂ't on commencera, plus tÂ't on finira ! Du nerf, monsieur 
le chef ! 

Gueulfor lui frappa le dos, manquant de le faire Â©craser Â terre, 
avant d'aller rÂ©veiller Grump et lui sommer de raviver les flammes 
de la forge. Le vieux lascar s'Â©tait proclamÂ© mentor pour Harold le 
temps de lui enseigner ce qu'Â©tait le comportement d'un chef, et se 
permettait de jouer le rÂ'le de conseiller et de bras droit, comme il 
l'Â©tait autrefois auprÂ”s de StoÂ“c. Par consÂ©quent, Gueulfor 
Â©tait la personne que le nouveau dirigeant de Berk voyait le plus 
dans la journÂ©e. 

Le soleil Â©tait dÂ©jÂ Â son zÂ©nith, et 1 ' aprÂ” s-midi s ' avÂ©ra 
plus chaude que prÂ©vue . Les heures dÂ©f ilÂ"rent jusqu 'Â ce que les 
premiÂ”res couleurs du crÂ©puscule envahissent l'horizon. 

Harold avait la nuque raide et le dos en compote. Il venait tout 
juste de clore l'inventaire avec Markvart que d'autres vikings le 
prirent en otage le temps d'une petite rÂ©union pour discuter de 
l'avenir de Berk, les Â©ventuels changements et modifications 
auxquels Harold a pour tÂCche de prendre les dÂ©cisions dÂ©f init ives . 
Petite rÂ©union qui partit pour durer plusieurs heures, si bien que 
le disque solaire engageait dÂ©jÂ sa descente. 

Harold trouva moyen de se dÂ©gager de l'assemblÂ©e lors d'une pause. 
Quand il sortit Â 1 ' extÂ©rieur , il se retint avec grande difficultÂ© 
de hurler pour Â©vacuer toute la pression qui l'accablait depuis le 
dÂ©but de la journÂ©e. Au milieu de la place, il inspira un bon coup 
en ouvrant grand les bras. 

â€"S'il vous plaÂ®t, faÂ®tes que quelqu'un m'Â©l oigne de tout 
A§aa€ ! 

AussitÂ't, Harold s'Â©cria en sentant quelque chose lui saisir 
vigoureusement les bras et l'emporter dans les airs. D'abord surpris, 
il reconnut les griffes de TempÂ a te et leva la tÂ a te pour voir Astrid 



se tenir en Â©quilibre sur l'aile de la dragonne. Elle lui sourit 
malicieusement . 

â€"Quelqu'un Â appeler Â l'aide ? 

Dans un rire, elle ordonna au Dragon VipÂ”re d'aller se percher sur 
un ravin en hauteur par rapport au village. LÀ , le jeune homme fut 
relÂCchÂ© et put poser pied Â terre. Il y retrouva Â©galement 
Krokmou avec plaisir, ce dernier se prÂ©cipitant sur lui pour le 
lÂ©cher goulûment, ravi de le revoir. 

â€"Krokmou ! s'exclama Harold entre deux Â©clats de rire. Je t'ai 
dÂ©jÂ dit que Â§a ne partait pas au lavage ! 

Le dragon ne s'arrÂ a ta pas pour autant. La scÂ”ne fit rire Astrid qui 
descendit du dos de TempÂ a te et s'approcha d'eux. 

â€"Une fois que tu auras fini de le dÂ©barbouiller , tu pourras m'en 
laisser un peu Krokmou, lanÂ§a-t-elle, amusÂ©e. 

La Furie Nocturne se dÂ©gagea alors, laissant Harold se relever. Il 
s'essuya briÂ"vement le visage, puis adressa un sourire soulagÂ© Â 
la jeune fille. 

â€"Ah Astrid, soupira-t-il, c'est le ciel qui t'envoie ! 

Il ouvrit les bras pour y accueillir sa petite amie et s'apprÂ a ta Â 
l'embrasser, mais dÂ”s qu'il vint jusqu 'Â elle, elle exÂ©cuta un 
mouvement de recul avec un rictus de dÂ©goÂ»t . 

â€"DÂ©solÂ©e, mais j'ai aucune envie de regoÂ»ter Â la bave de 
dragon . 

Harold fit la moue, dÂ©Â§u . Krokmou derriÂ"re lui Â©mit des 
grognements alternÂ©s s'apparentant Â un ricanement, avant d'aller 
jouer avec TempÂ a te. Les deux amoureux s ' installÂ”rent au bord du 
ravin qui surplombait une vue impressionnante de Berk et de 
1 ' ocÂ©an . 

â€"Impossible de passer du temps avec toi ! reprocha Astrid. 

â€"Je saisâ€| Je n'arrÂ a te d'Â a tre pris par Geulfor et les autres. Tu 
sais, les responsabilitÂ©s d'un chef... Âfa devient 
extÂ©nuant . 

â€"Dans ce cas, le seul moyen c'est de t'y arracher. 

â€"Ce n'est pas la premiÂ”re fois que tu le fais, plaisanta 
Harold . 

Astrid renifla d'amusement. Elle lui prit dÂ©licatement la main pour 
entrelacer leurs doigts, et cala sa tÂ a te contre son 
Â©paule . 

â€"Inutile de te demander comment s'est passÂ© ta journÂ©e. 
â€"Oh, je ne prÂ©fÂ”re mÂ a me pas en parler. En un mot : horrible 


â€"Pauvre petit chefâ€ ! , 


se moqua-t-elle. 



â€"Raconte-moi plutÂ't la tienne. 

â€"Eh bien, j'ai passÂ© 1 ' aprÂ” s-midi Â m'entraÂDner avec TempÂ a te 
pour la prochaine course. Je suis aussi allÂ©e retrouver la bande, 
qui aimerait bien que tu puisses trouver une petite place dans ton 
agenda surchargÂ© pour passer un peu de temps avec elle. Eret a fait 
beaucoup de progrÂ”s avec Kranecrusher, tu serais surpris ! 

Harold sourit. 

â€"Ravi de savoir que le courant passe bien entre ces deux-lÂ . 
Kranecrusher avait autant Â©tÂ© marquÂ© par la disparition de mon 
pÂ"re, c'est bien qu'il arrive Â Â a tre complice avec Eret. 

â€"Il n'est pas le seul Â Â a tre complice avec lui ! 

â€"Kognedur ? devina le viking. 

â€"Toujours aussi obnubilÂ©e par ses Â« bÂ©bÂ©s Â», si tu voies ce 
que je veux direâ€| 

Pour ponctuer ses dires, Astrid leva le bras et contracta le muscle 
pour montrer son biceps, en faisant une grimace Â©voquant le sourire 
bÂ a te de Kognedur. Harold rit Â son imitation plutÂ't 
rÂ©u s s i e . 

â€"Puis TempÂ a te et moi avons planifiÂ© ton kidnapping afin d'avoir 
une occasion de te voir, termina-t-elle, en se rÂ©installant contre 
lui . 

â€"Je t'en suis reconnaissant sur ce point. 
â€"Qu' est-ce que tu ferais sans moi ? 

Harold la gratifia d'un lÂ©ger coup d'Â©paule, ce qui dÂ©clencha un 
rire espiÂ"gle de la part d'Astrid. Il prit alors une grande 
inspiration avant de souffler. 

â€"Je savais que prendre en charge le village ne serait pas chose 
aisÂ©e, mais je n'imaginais pas Â a tre dÂ©passÂ© Â ce point. 

â€"Ce n'est qu'une question d'habitude, tenta de rassurer Astrid. Âfa 
viendra avec le temps . 

â€"Je l'espÂ"re. 

AprÂ”s un long moment silencieux oÂ 1 ils prof itÂ"rent du panorama, 
Harold se releva aprÂ''s avoir volÂ© un baiser furtif Â la jeune 
fille blonde. Celle-ci rÂ©prima une lippe tordue, rÂ©pugnÂ©e en 
sentant encore l'odeur de la bave de Krokmou. 

â€"Bon, je dois y aller. 

â€"Encore une obligation ? taquina-t-elle. 

â€"De la plus haute importance ! rÂ©torqua le jeune homme sur le 
mÂ a me ton. Ma mÂ”re m'attend, on s'Â©tait donnÂ© rendez-vous aux 
Â®les de l'Est. 



â€"Oh, le petit chef va retrouver sa Maman ! Comme c'est 
chou . 


â€"TrÂ”s drÂ'le Astrid, dit-il avec un demi-sourire. 

Il porta les doigts Â sa bouche et Â©mit un sifflement aigu. Krokmou 
rÂ©apparut et vint jusqu 1 Â lui aussitÂ't. Il courba dÂ©jÂ le dos 
sur lequel grimpa Harold. PlacÂ© en Â©quilibre sur ses Â©triers, il 
fit dÂ©ployer l'aile rectrice de la queue de son dragon avant de se 
prÂ©parer Â dÂ©coller. Il se tourna vers Astrid. 

â€"Tu veux te joindre Â nous ? 

â€"Non Â§a ira, je ne voudrais pas enrayer tes moments intimes avec 
ta mÂ”re. 

â€"Tu as peur de te sentir de trop ou quoi ? 

â€"Je pense que toi et elle avez bien besoin de vous retrouver en 
tÂ a te Â tÂ a te . 

Elle appela Â son tour TempÂ a te qui vint se poster aux cÂ'tÂ©s de 
Krokmou. Elle abaissa son aile, permettant Â sa cavaliÂ”re de se 
hisser jusqu'Â sa selle. 

â€"Et puis, poursuivit-elle d'un ton provocateur, je dois m'exercer 
encore un peu si je veux Â a tre sÂ»re de te flanquer une bonne raclÂ©e 
Â la course ! 

â€"Fais attention Â ce que tu dis, Astrid ! N'oublie que c'est Â 
ton chef que tu parles. 

Elle roula les yeux au ciel. 

â€"Ouais, c'est Â§a. Â€ la prochaine, chef ! 

Â€ son ordre, TempÂ a te dÂ©colla Â tir d'ailes. Sa chevaucheuse 
poussa un hurlement euphorique dans son envolÂ©e. Harold la regarda 
partir avec un sourire, puis il caressa l'encolure de la Furie 
Nocturne . 

â€"Allons-y mon vieux, avant que Gueulfor ne me rattrape. 

Krokmou dÂ©plia les ailes et s'envola Â son tour. 

Les deux compagnons dÂ©crivirent plusieurs tours de l'Â®le en prenant 
de la hauteur. Avant de s'Â©lever encore plus, Harold arrÂ a ta Krokmou 
qui vola sur place devant la statue colossale Â©rigÂ©e en l'honneur 
de son pÂ"re. 

La silhouette de StoÂ“c avait Â©tÂ© gravÂ©e Â mÂ a me dans la roche, 
il dominait la citÂ© de Berk de toute sa hauteur, comme s'il veillait 
toujours sur ses habitants malgrÂ© qu'il ne soit plus 1Â . Son fils 
veillait Â©perdument Â son entretien, au risque que l'effigie ne 
soit dÂ©sagrÂ©gÂ©e par l'Â©rosion et le sel de la mer. 

Harold posa sa main sur la statue, au niveau du croisement de ses 
bras Â©pais. La nostalgie se reflÂ©ta dans ses yeux. 

â€" J ' espÂ”re que depuis 1Â oÂ 1 tu es, tu es fier de voir ce qu'est 



devenu Berk, Papaâ€ ! 


* * O * O * * 

Il ne leur fallut pas plus d'une quinzaine de minutes pour arriver 
jusqu'aux Â®les les plus Â l'Est par rapport Â celle du village. 
Krokmou atterrit sur un plateau en hauteur oÂ 1 la verdure Â©tait 
maÂ®tresse des lieux. Quelques oiseaux et gibiers fuirent Â 
1 ' arrivÂ©e du dragon. 

Harold retira son casque et observa le paysage avec Â©merveillement . 
Les Â®les de l'Est succombaient Â un climat tropical, de ce fait, 
elles Â©taient principalement constituÂ©es de forÂ a ts, jungles, 
reliefs montagneux dotÂ©s d'une vÂ©gÂ©tation exotique Â perte de 
vue. Ces lieux hÂ©bergeaient Â©galement bon nombre de crÂ©atures 
sauvages, autres que des dragons, et s ' avÂ©raient donc un peu 
hostiles . 

Toutefois, Harold aimait s'y rendre et explorer cette contrÂ©e jusque 
dans ses plus infimes recoins, pour dÂ©couvrir tout ce qu'elle 
cachait . 

Non loin de lui, il pouvait voir la figure de sa mÂ”re lui tournant 
le dos et trifouillant dans des broussailles. Mais il la reconnut 
aisÂ©ment de par ses trois nattes auburn, son allure indÂ©pendante et 
sa maniÂ"re quelque peu sauvage de se dÂ©placer. Il fut cependant 
curieux de ne pas apercevoir son dragon, Jumper, auprÂ”s d'elle. Sans 
doute s'Â©tait-il perchÂ© quelque part dans les parages. 

Le jeune viking se prÂ©cipita pour la rejoindre, Krokmou Â sa 
suite . 

â€"Maman ! s ' Â©cria-t-il en arrivant Â sa hauteur. Je suis enfin 
arriv- 

Valka se retourna vivement et plaqua sa main sur la bouche de son 
fils. Elle le regarda intensÂ©ment , levant l'index sur ses lÂ”vres 
pour inciter aussi bien Harold que son dragon Â ne pas faire de 
bruit. Elle jeta un rapide coup d'Â"il Â travers les fourrÂ©s, 
l'ombre des feuilles se dessina sur son visage fin. 

â€"Maman, tu m'Â©touffes, maugrÂ©a Harold, une fois qu'il eut 
dÂ©gagÂ© sa main. 

â€"Chut ! Ne parle pas trop fort, lui somma-t-elle. 

Elle se dÂ©cala lÂ©gÂ”rement sur le cÂ'tÂ© pour laisser de la place 
Â Harold et lui fit signe de s'approcher. 

â€"Regardeâ€ ! 

Il lanÂ§a un regard perplexe Â sa mÂ"re. Mais devant l'insistance de 
celle-ci, il s'exÂ©cuta et regarda Â travers le maquis. Il 
Â©carquilla alors les yeux, retenant un hoquet. 

De l'autre cÂ'tÂ© se trouvait un cours d'eau scintillant oÂ 1 se 
dÂ©saltÂ©rait une petite troupe de dragons sauvages. Leur corps 
Â©tait fin et exagÂ©rÂ©ment long, mais resplendissait sous les 
lumiÂ"res flamboyantes du crÂ©puscule, rÂ©flÂ©chies par leurs 
Â©cailles brillantes qui tendaient dans les tons entre le cyan et 



l'indigo. Leur tÂ a te et leur queue Â©pineuses les rendaient 
inamicaux, mais il luisait dans leurs iris une sÂ©rÂ©nitÂ© 
imperturbable. Ils Â©taient magnifiques. 

C'Â©tait la toute premiÂ”re fois qu ' Harold les voyait, et il 
dÂ©vorait ce tableau avec fascination. 

â€"Ils sont fantastiques, murmura-t-il Â Valka. 

Sa mÂ”re rit silencieusement. 

â€"N'est-ce pas ? Ils viennent de trÂ"s loin. Ils devaient Â a tre en 
pleine migration, avant de se rÂ©fugier ici pour se 
reposer . 

â€"Quand sont-ils arrivÂ©s ? 

â€"En fin d ' aprÂ" s-midi . Je suis contente que tu aies pu venir pour 
avoir la chance de les observer. Il est trÂ"s rare de voir cette 
espÂ''ce de dragon. Je n'ai moi-mÂ a me eu qu'une seule occasion d'en 
approcher. Âi ' aurait Â©tÂ© dommage que tu loupes Â§a. 

Harold continuait de contempler les dragons sauvages, les yeux 
pÂ©tillants. Krokmou, Â son cÂ'tÂ©, se dandinait sur place, se 
retenant avec grand mal de se jeter pour aller Â la rencontre de ce 
troupeau et de jouer avec eux. Mais son cavalier le dissuada. 

â€"Non Krokmou, tu es peut-Â a tre l'Alpha pour les dragons de Berk, 
mais qui sait si ceux-lÂ te considÂ©reront comme tel ? Il vaudrait 
mieux les laisser tranquilles. 

La Furie Nocturne montra une expression dÂ©Â§ue et s'assit lourdement 
sur l'arriÂ"re train, boudeur. Valka fut amusÂ©e par sa rÂ©action. 
Elle prit le bras de son fils et l'emmena avec elle. 

â€"Alors, fit-elle, comment se porte notre chef ? 

â€"Oh coup-ci coup-Â§a, rÂ©pondit Harold en haussant les Â©paules. La 
gestion du village, les demandes du peuple, les rÂ©unions, les cris 
de Gueulforâ€| Le quotidien quoi ! 

â€"Tu as l'air Â©reintÂ©. 

â€"Je ne te cache pas que je laisserais volontiers mes fonctions Â 
quelqu'un d'autre, ne serait-ce que durant une journÂ©e ! Mais bon, 
parlons d'autre chose, si je suis venu ce n'est pas pour t'ennuyer 
avec les affaires du village. 

â€"Non bien sÂ»r ! Je suis ravie que tu aies pu te libÂ©rer pour me 
re joindre . 

â€"J'Â©tais bien parti pour Â a tre surmenÂ© jusqu 'Â la nuit prochaine 
en fait, mais Astrid m'a filÂ© un petit coup de pouce pour 
filer . 


â€"Ah, je voisâ€|, minauda-t-elle avec un sourire en coin. 

Ainsi, Harold et Valka prof itÂ"rent du temps pour Â©changer sur les 
dragons et leurs dÂ©couvertes sur cette Â®le qu'ils avaient dÂ©jÂ 
survolÂ©e plusieurs fois ensemble. Ils se posÂ”rent dans une 



clairiA”re au milieu de collines, en compagnie de leurs montures 
respectives . 

Krokmou se ravit de retrouver Jumper, qui en tant que sujet s'ÂOtait 
inclinÂ© briÂ”vement devant lui. La Furie Nocturne avait bombÂ© 
fiÂ”rement son thorax, arborant une allure solennelle, mais s'Â©tait 
mis aussitÂ't Â se rÂ©fugier sous les quatre ailes de Jumper pour 
s'amuser. Le dragon de Valka ne put se retenir d'Â a tre blasÂ© par le 
comportement puÂ©ril de son Alpha. 

Quant aux deux humains, ils s ' adonnÂ”rent Â l'esquisse de la carte 
du monde qu'avait dÂ©jÂ entamÂ©e Harold au cours de ses diffÂ©rents 
voyages avec Krokmou, Astrid et TempÂ a te. L'aide de sa mÂ”re Â ce 
projet lui Â©tait trÂ"s prÂ©cieuse. GrÂCce Â son soutien, ils 
Â©taient parvenus Â rÂ©pertorier plus d'une vingtaine d'Â®les aux 
alentours de leur village, de taille aussi variÂ©e que leur faune et 
leur flore. 

â€"Comment veux-tu appeler cet archipel ? lui demanda 
Valka . 

â€"Hmmâ€ | Krokmou avait suggÂ©rÂ© Trou-de-nez-qui-chatouille . 

La justiciÂ”re leva un sourcil. 

â€"Ton dragon a des idÂ©es saugrenues, ma foi. 

â€"Ouais, je sais. Mais j'avoue ne pas avoir beaucoup d'inspiration, 
alorsâ€ | il m'aide un peu. 

Valka secoua la tÂ a te, tout comme Jumper. Il y avait une Â©vidence, 
c'est qu'Â l'instar d'Harold et Krokmou, sa mÂ”re et son dragon 
s'Â©taient parfaitement bien trouvÂ©s. 

â€"Au fait, reprit son fils, j'avais pensÂ©, Â Berk on commence Â 
avoir de plus en plus de monde, entre les habitants et les nouveaux 
dragons qui dÂ©barquent . BientÂ't la population va finir par 
s'Â©touffer sur cette Â®le, il n'y aura plus de place. 

â€"Je croyais que tu ne voulais pas discuter Â propos de ton rÂ'le 
de chef, sourit Valka. 

â€"Oui enfin, laisse-moi aller au bout. Avec cet ensevelissement, les 
gens n'auront pas d'autres choix que de dÂ©mÂ©nager. J'ai songÂ© Â 
crÂ©er une milice d ' expÂ©dit ion avec d'autres dragonniers pour 
survoler les terres oÂ 1 il pourrait Â a tre propice Â s'y installer. 
Âia nous permettrait aussi de dÂ©couvrir encore plus d'endroits si on 
est plus nombreux ! Et puis, Berk pourra s'ouvrir Â de nouveaux 
horizons. Notre territoire ne serait plus qu'un simple petit village, 
mais tout un grand espace qui s'Â©tendrait Â travers les Â®les ! On 
instaurerait des points de commerce un peu partout et on pourrait 
Â©changer avec les marchands ambulants. 

Harold s'Â©tait laissÂ© abandonner dans son discours sans mÂ a me s'en 
rendre compte. Il accentuait ses paroles par de grands gestes de ses 
bras, comme s'il visualisait devant lui les projets qui trottinaient 
dans sa tÂ a te et qu'il exposait. Valka en Â©tait subjuguÂ©e, si bien 
qu'elle avait l'impression que ce n'Â©tait plus son fils qui 
parlait . 



â€"Et surtout, j'avoue que c'est la partie qui me tente le plus, 
aller Â la dÂOcouverte du monde ouvre les portes Â de belles 
aventures ! Si je t'en parle, c'est parce que Â§a te concerne. J'ai 
pensÂ© Â toi et Â Astrid pour Â a tre des membres permanents de cette 
milice. Peut-Â a tre Rustik et Varek. Et pourquoi pas Eret ! Les 
jumeaux, j'hÂ©site encore, ils ont tendance Â trop se chamailler et 
je doute qu'ils aient le sÂ©rieux nÂ©cessaire pour mener les 
expÂ©ditions Â bienâ€ ! 

Le jeune homme remarqua seulement maintenant le regard scrutateur de 
sa mÂ”re. Elle esquissa un tendre sourire. Harold la fixa sans 
comprendre . 

â€"Tu as grandi, dit-elle d'une voix fiÂ"re. Tu es digne d'Â a tre un 
chef . 

Il sentit le rose lui monter aux joues et baissa le regard, un peu 
embarrassÂ© malgrÂ© un sourire. 

Â€ l'horizon, le soleil avait dÂ©jÂ embrassÂ© la mer et s'y Â©tait 
englouti Â moitiÂ©. Le ciel s'assombrit peu Â peu tout en se 
dÂ©corant d'Â©toiles discrÂ"tes. Valka et Harold jugÂ”rent qu'il 
Â©tait temps de rentrer. Volant cÂ'te Â cÂ'te, ils passÂ”rent Â 
travers l’ÂOle en rasant de prÂ”s les arbres et les plus hauts 
sommets. Ils purent Â©galement se dÂ©lecter une derniÂ”re fois de la 
vue, avant de prendre la direction de Berk. 

Cependant, Harold crut percevoir un murmure lointain, bien que le 
vent lui sifflait dans les oreilles avec force. Il tourna la tÂ a te 
vers sa mÂ”re. Peut-Â a tre lui avait-elle parlÂ©. Mais celle-ci Â©tait 
en Â©quilibre sur Jumper et concentrÀ©e sur leur vol. 

Il secoua la tÂ a te, il devait avoir eu une simple impression. 
Pourtant, le susurrement revint et fit Â©cho dans sa tÂ a te jusqu ’Â 
s'intensifier. Harold put vite en discerner le sens. 

_Viensâ€ | Viensâ€|_ 

Krokmou s'excita. De toute Â©vidence, il avait senti quelque chose. 
Une certaine anxiÂ©tÂ© submergea le jeune chef. Il baissa le regard 
en direction de l'archipel. Il comprit que la voix faible taraudant 
dans son esprit semblait s'Â©mettre depuis le sol. Celle-ci Â©tait 
enveloppÂ©e d'un timbre mystÂ©rieux et effrayant. 

_Viensâ€ | Viens Â moiâ€|_ 

â€"Tout va bien Harold ? 

L'appel de sa mÂ”re le sortit brutalement de sa torpeur. Valka lui 
adressait un regard inquiet. Harold sourit pour la rassurer. 

â€"Oui, t'en fais pas ! Juste un peu fatiguÂ©. 

Elle ne sembla pas convaincue. 

â€"Tu es sÂ»r ? On peut faire une pause tout de suite si tu 
veux . 

â€"Âia ira. Maman. Au pire, Krokmou conduit pour moi. 



â€"Bon, si tu le dis. 


â€"La premiÂ''re chose que je ferais en rentrant Â Berk, c'est de 
m'ÂOcrouler sur mon lit ! 

Valka se tranquillisa. Elle reporta alors son attention sur le 
trajet. Harold pivota la tÂ a te une derniÂ”re fois vers l'Â®le qui 
Â©tait dÂ©jÂ loin. Le murmure s'Â©tait Â©vanoui, comme si rien ne 
s'Â©tait passÂ©. Doucement, il frotta l'encolure de Krokmou qui 
Â©tait encore nerveux. Puis il se pencha vers son oreille 
droite . 

â€"Demain, on reviendra, voir ce qu'il en est, lui souffla-t-il 
discrÂ"tement . 


* * 


* 


><p><strong> Je ne suis pas sÂ»re de l'orthographe du nom du dragon de 
StoÂ'c... Je l'ai Â©crit tel qu'il a Â©tÂ© prononcÂ© dans le film et 
selon ce qui me semblait Â©vident par rapport aux noms des autres 
dragons. Au pire, je le mettrais Â jour !<strong> 

**Etant donnÂ© que c'est ma premiÂ”re fiction sur ce fandom, 
j'espÂ”re avoir su assez bien cadrÂ© les personnages et qu'ils ne 
sont pas trop 00C . N'hÂ©sitez pas Â me le dire si certains points ne 
vont pas ! * * 

**Vous en serez plus sur la voix qui appelle Harold au prochain 
chapitre. :) ****En attendant, portez-vous bien ! Merci d'avoir 

lu.** * 


3. La grotte de lumiÂ“re 

**Salutation Â tous ! J'espÂ"re que vos vacances se passent bien 
pour chacun. Je tiens Â m'excuser d'avoir tardÂ© Â poster ce 
chapitre... J'Â©tais partie en vacances plus tÂ't que prÂ©vu et mon 
temps est pris par mon job d’Â©tÂ©. Je profite donc d'un moment de 
rÂ©pit pour enfin vous dÂ©voiler la suite !** 

**Merci infiniment Â toutes vos reviews et tous vos ajouts en follow 
et favori, Â§a me va droit au cÂ"ur ! J'espÂ”re sincÂ”rement que ce 
chapitre sera Â la hauteur de votre attente. Enjoy !** 

~k ~k ~k 


><p><strong>Le Lien du Dragonnier<strong> 
2. La grotte de lumiÂ“re 

~k ~k ~k 


><p> . <p> 

Harold n'avait fait part Â personne de l'Â©t range voix qui avait 
retentit dans sa tÂ a te avant qu'il ne quitte l'ÂOle. Il avait senti 
Krokmou se troubler sous sa selle, ce qui Â©tait la preuve que son 
dragon l'avait lui aussi entendue et qu'il n'avait pas rÂ a vÂ©. Dans 



le doute, il Â©tait allÂ© recueillir sa mÂ"re aprÂ”s leur retour Â 
Berk, pour lui demander par curiositÂ© si elle n'avait rien notÂ© de 
particulier, avant mÂ a me qu'il ne la rejoigne. Valka avait rÂ©pondu 
Â la nÂ©gative, comme il s'y Â©tait attendu nÂ©anmoins. 

Durant le repas, que Gueulfor avait tenu vivement Â prÂ©parer au 
risque de se faire empoisonner par Valka s'il l'avait laissÂ©e 
s'emparer de la moindre marmite, le jeune chef Â©tait distrait. Il 
jouait nonchalamment avec sa cuillÂ"re d'un air tamisÂ©, sans 
vraiment goÂ»ter Â la soupe. Son mentor et sa mÂ”re mirent son 
absence sur le compte de la fatigue. En vÂ©ritÂ©, il cogitait sur 
cette voix soufflÂ©e et mystÂ©rieuse . Ses paroles se rÂ©percutaient 
encore dans son esprit. 

C'Â©tait dÂ©jÂ dÂ©cidÂ©. Demain, il retournera aux Â®les de l'Est 
dÂ" s 1 ' aurore . 

Un rayon de soleil venait tout juste de se glisser malicieusement 
hors des eaux Â l'horizon, que Gueulfor fit irruption en trombe dans 
la chambre d'Harold. Le chant du coq aurait Â©tÂ© un rÂ©veil 
nettement plus agrÂ©able que les beuglements du viking. 

â€"Debout chef ! On a du boulot aujourd'hui ! La course de dragons 
doit Â a tre prÂ a te pour demain. 

Il leva le regard, Â©tonnÂ© de ne pas percevoir les grognements 
habituels du jeune homme le matin en se rÂ©fugiant sous ses draps. En 
se rapprochant, il constata qu ' Harold n'Â©tait pas dans sa 
couchette . 

Les lÂ”vres de Gueulfor se tordirent d'embarras. Il se dÂ©cida 
d'aller vÂ©rifier l'Â©curie Â proximitÂ© de la demeure. Si Krokmou 
ne s'y trouvait pas, c'Â©tait qu' Harold avait filÂ© en douce. Et bien 
entendu, il ne fut mÂ a me pas Â©tonnÂ© de constater que c'Â©tait bien 
le cas . 

~k ~k q ~k q ~k 

â€"Alors, tu as trouvÂ© quelque chose mon grand ? 

Krokmou balanÂ§a sa tÂ a te, dÂ©Â§u . Harold lui gratouilla le bout du 
museau pour le consoler. 

DÂ” s qu'ils eurent posÂ© pied, ils s'Â©taient mis en tÂ a te 
d'inspecter de fond en comble l'ÂOle pour tenter de trouver l'endroit 
d'oÂ 1 le murmure aurait pu provenir. Ils s ' enf oncÂ”rent encore plus 
dans la futaie, au milieu de la verdure, de lianes emmÂ a lÂ©es, de 
fleurs imposantes et de cris lointains d'animaux. Les parfums 
exotiques de la flore enivraient dÂ©licieusement les narines du 
viking. Lui et son dragon progressaient lentement, Â 1' affût du 
moindre phÂ©nomÂ”ne singulier ou de l'attaque inopinÂ©e d'une 
crÂ©ature sauvage. Harold avait toutefois un carnet Â la main pour 
faire des esquisses et rÂ©pertorier de nouvelles dÂ©couvertes , tout 
en gardant un Â"il attentif sur la boussole implantÂ©e Â sa 
combinaison afin de s'orienter. 

Mais plus le temps passÂ©, plus il avait l'impression de marcher Â 
l'aveuglette. Lui et Krokmou avaient dÂ©jÂ rasÂ© une bonne partie de 
l'archipel, que ce soit Â pied ou par les airs, sans trouver un seul 
indice. Dans un court instant de rÂ©flexion, il se demandait pourquoi 



il s'obstinait tant Â chercher l'origine de la voix. AprÂ”s tout, 
c'Â©tait comme poursuivre un fantÂ'me tout droit issu d'un vieux 
racontar. Certes, il l'avait perÂ§u tout comme Krokmou, mais 
visiblement ils avaient tous deux Â©tÂ© les seuls Â l'entendre. 

Le dragonnier souffla de dÂ©pit, dÂ©couragÂ©. Le soleil dÂ©jÂ haut 
dans le ciel lui piquait les yeux quand il levait la tÂ a te. 

Ses pensÂ©es vaguÂ”rent alors auprÂ”s de sa mÂ”re et de Gueulfor. Il 
culpabilisa un peu en sachant qu'il leur avait faussÂ© compagnie sans 
prÂ©venir. Ce n'Â©tait pas un comportement digne d'un chef 
responsable. Harold avait appris Â faire preuve de maturitÂ© depuis 
qu'il obtint sa nouvelle fonction, et mÂ a me s'il lui arrivait encore 
de se laisser emporter par ses Â©tats d'Â^mes, son cÂ'tÂ© modÂ©rÂ© 
avait tendance Â vouloir le remettre sur le droit chemin. La 
querelle intÂ©rieure entre la fougue de la jeunesse et la sagesse 
d'un dirigeant. 

Presque convaincu que finalement ils ne trouveraient rien, Harold 
hÂ©sita Â retourner Â Berk. La Furie Nocturne le secoua d'un coup 
de tÂ a te pour l'extirper de ses rÂ a veries. Il se tourna vers lui avec 
une expression de surprise. Son dragon le dÂ©passa et se posta sur le 
sommet d'un rocher, avant de faire des mouvements agitÂ©s . Le jeune 
homme sourit, devinant les intentions de sa monture. Il avait reconnu 
la direction que Krokmou voulait indiquer. 

â€"Tu veux aller voir les nouveaux dragons avant de rentrer ? 

La Furie Nocturne rÂ©pondit Â la positive, un semblant de sourire 
Â©tirant ses babines et dÂ©voilant ses gencives roses. Harold vint 
alors jusqu'Â lui pour monter sur sa selle et le fit dÂ©coller. 

Ils arrivÂ”rent vite non loin de la riviÂ”re oÂ 1 s'abreuvaient la 
troupe de dragons qu'ils avaient observÂ©e avec Valka. L'eau Â©tait 
toujours aussi luisante sous la lumiÂ"re du jour et s'Â©coulait d'une 
allure flegmatique entre les rochers. Mais Â leur grand Â©tonnement, 
les lieux Â©taient dÂ©serts. 

Plus aucune trace du petit troupeau. Harold regarda autour de lui 
pour vÂ©rifier, mais les dragons brillaient par leur absence. Krokmou 
Â©mit un petit grognement aigu en regardant son 
dragonnier . 

â€"Bizarre, dit le jeune chef, les sourcils froncÂ©s. Ils ont dÂ©jÂ 
repris leur migration ? 

Krokmou rampa jusqu'au bord du cours d'eau, Harold Â sa suite. Ils 
jugÂ"rent les environs, l'un en reniflant, l'autre en scrutant le sol 
avec attention. L'Â"il aiguisÂ© du jeune viking ne tarda pas Â 
trouver quelques marques. En s'agenouillant, il discerna des 
empreintes de dragons Â©chappÂ©es et rallongÂ©es. D'aprÂ''s leur 
forme, Harold pouvait deviner que les pas avait Â©tÂ© prÂ©cipitÂ©s . 
Comme s'ils avaient couru ? Il fut perplexe. Pour le peu de temps 
qu'il les avait regardÂ©s, il avait analysÂ© le comportement de ces 
dragons plutÂ't calme. 

â€"Ils voulaient fuir quelque chose ? supposa-t-il. 

Subitement, Krokmou se redressa. Ses oreilles se rabattirent en 
arriÂ”re, puis il se mit en appui sur ses pattes. Ses babines 



tremblÂ”rent sous l'effet de ses grognements offensifs. AlertÂ© par 
sa rÂ©action, Harold se releva et courut auprÂ"s de son 
dragon . 

â€"Qu' est-ce qu'il y a Krokmou ? Tu as senti quelque chose ? 

La Furie Nocturne garda sa position de dÂ©fense, les yeux plissÂ©s. 
Les pupilles de ses yeux s'Â©taient affinÂ©s percept iblement . Il 
fixait avec insistance la cascade d'oÂ 1 provenait le cours d'eau, qui 
s'Â©chouait lourdement sur des rochers mousseux. 

Harold leva un sourcil. Â€ premiÂ”re vue, il n'y avait rien. Mais les 
instincts de Krokmou n'avaient jamais fait dÂ©faut. Il remarqua par 
ailleurs que ses oreilles f rÂ©t illaient , signe que le dragon 
entendait quelque chose. Il partit en avant, aprÂ”s avoir posÂ© en 
douceur sa main sur la tÂ a te du dragon qui s'adoucit aussitÂ't sous 
ce contact. Il resta toutefois sur la dÂ©fensive en suivant de prÂ”s 
son chevaucheur. 

Harold s'Â©tait rapprochÂ© de la cascade qu'il observer avec 
attention. Les reflets de l'eau dans sa chute dÂ©crivaient un joli 
panachÂ© de couleurs comme un arc-en-ciel. Mais il repÂ©ra une forme 
vaguement sombre au derriÂ”re. Bien que ses grondements avaient 
cessÂ©, Krokmou demeurÂ© toujours les yeux plissÂ©s et les oreilles 
rabattues . 

Le jeune homme se saisit d'une pierre prÂ”s du rivage. Il visa et la 
jeta en direction de la chute. La pierre traversa le mur d'eau sans 
ricocher contre la roche derriÂ”re. Il leur parvint l'Â©cho d'un 
rebondissement. Harold se redressa. Il y avait un passage de l'autre 
cÂ 'tÂ©. 

Il arriva Â la hauteur de la cascade et se servit d'un bÂCton pour 
crÂ©er une ouverture en dÂ©viant la trajectoire de l'eau. Ses 
soupÂ§ons se rÂ©vÂ©lÂ”rent vrais. Devant lui, s'enfonÂ§ait une longue 
galerie qui sombrait dans 1 ' obscuritÂ©, si bien qu'il n'en voyait pas 
le fond. Les souffles de l'air se rÂ©percutaient lugubrement contre 
les parois de la grotte. 

Les grognements de Krokmou reprirent d'ampleur, au mÂ a me instant, un 
murmure familier se faufila dans les oreilles d'Harold. 

_Viensâ€ | Viens Â moiâ€|_ 

Le cÂ"ur du jeune homme rata un battement, pris de court. La voix 
semblait provenir depuis les profondeurs de la galerie. Elle 
rÂ©pÂ©tait son mantra comme pour 1' hypnotiser et l'attirer jusqu'au 
fin fond de la caverne. Son timbre mystÂ©rieux avait quelque chose 
d'effrayant qui secoua lÂ©gÂ”rement Harold. Mais sa curiositÂ© prit 
le dessus, aussi il ne recula pas lorsqu'il amorÂ§a un premier pas 
dans la galerie. 

â€"Allons-y, Krokmou, encouragea-t-il. 

La Furie Nocturne lui emboita le pas sans contester, bien 
qu ' intimidÂ©. Ils traversÂ”rent la cascade, l'eau ruisselant sur leur 
peau rendait le sol glissant, aussi ils avancÂ''rent avec prÂ©caution. 
La vision de Krokmou Â©tait habituÂ©e Â la pÂ©nombre, mais Harold se 
retrouva vite sans repÂ”re Â mesure qu'ils s ' enf onÂ§aient . TrÂ”s 
vite, mÂ a me la lumiÂ”re provenant de l'extÂ©rieur ne leur parvenait 



plus. Il se laissa donc guider par le chuchotement essoufflÂ© de la 
voix . 

_Viensâ€ | Viensâ€|_ 

â€"HÂ© ho ! Il y a quelqu'un ? appela-t-il. 

La rÂ©sonance de sa propre voix fut sa seule rÂ©ponse. 

Harold perÂ§ut que la voix s'Â©tait affaiblie avant de s'Â©vanouir Â 
nouveau. DÂ©routÂ©, le viking voulut laisser le dragon passer devant 
pour l'orienter, mais il sentit sa monture le bousculer au passage et 
venir s'Â©craser sur lui. Harold soupira une plainte Â©touffÂ©e avant 
de marmotter : 

â€"Krokmouâ€ | Tu m ' Â©crabouillesâ€ ! 

Il s'attendit Â ce que la Furie Nocturne se dÂ©gage de lui, mais son 
poids lourd resta encore avachi sans faire le moindre mouvement. Des 
bruits gutturaux alternÂ©s firent Â©cho . Krokmou se moquait de 
lui . 

â€"SaletÂ©, pesta Harold. Tu le fais exprÂ'‘sâ€| 

Le jeune chef tenta de repousser le dragon Â l'aide de la seule 
force de ses bras. Bien entendu, c'Â©tait peine perdue et il se 
fatigua vite. Il laissa retomber lourdement ses membres en soufflant 
de fatigue. Harold ne voyait rien dans le noir et la position Â©tait 
incommodante . 

â€"Krokmou, sÂ©rieux ce n'est pas le moment de jouer Â Â§a ! 

Le dragon ne daigna pas de bouger la moindre griffe. Harold esquissa 
un sourire en coin. 

â€"Fais gaffe, je vais sortir le grand jeu ! 

Sans le voir, il devina que Krokmou roula les yeux. Aucun autre 
mouvement . 

â€"Tu l'auras cherchÂ©. 

Il attrapa la garde de son gadget Â sa ceinture et enclencha le 
mÂ©canisme libÂ©rant le smog verdÂCtre de Hideux Braguetaure autour 
de lui et Krokmou. Le dragon le ressentit et voulut se relever au 
plus vite. Mais Harold dÂ©tonna l'Â©tincelle et le gaz s'enflamma. Le 
jeune homme et la Furie Nocturne se prirent tous d'eux l'explosion de 
plein fouet qui rÂ©sonna furieusement dans la grotte, ayant fait 
hÂ©risser les cheveux de l'un tandis que la face de l'autre se 
retrouva avec des traces de brÂ»lÂ©s . Harold Â©clata de rire, et 
profita de la distraction de Krokmou pour se libÂ©rer et se remettre 
debout. La garde encore Â la main, il activa son Â©pÂ©e de flammes 
qu'il fit tournoyer prestement en face de son dragon, pour se la 
jouer dominant. Le feu provoqua une vive source de lumiÂ”re qui 
permit Â Harold de mieux voir autour de lui, dont la moue 
dÂ©sobligÂ©e de Krokmou. Harold lui rit au nez. 

â€"Fallait pas me provoquer, mon grand ! 

Il Â©vita de justesse la queue de la Furie Nocturne qui Â©tait dans 



l'intention de le faire trÂ©bucher. Harold allait rÂ©pliquer, quand 
il s'arrÂ a ta pour lever le regard autour de lui, tout comme 
Krokmou . 

Le viking ouvrit la bouche, Â©bahi . Au-dessus de leurs tÂ a tes, 
implantÂ©es dans la roche, des centaines de cristaux de toutes les 
couleurs luisaient sous la lueur de l'Â©pÂ©e d'Harold. AmÂ©thystes, 
Â©meraudes, grenats ornaient grassement les murs de la grotte. Le 
jeune homme ne savait oÂ 1 en donner de la tÂ a te face Â ce dÂ©filÂ© 
de couleurs. Les flammes se rÂ©f lÂ©chissaient sur les surfaces des 
pierres prÂ©cieuses et leur donnaient vie. 

â€"Waouhâ€ | , fut tout ce qu ' Harold put prononcer, tandis que des 
Â©toiles dansaient dans ses yeux. 

Krokmou Â©tait tout aussi Â©merveillÂ©, observant les parois 
silencieusement, plongÂ© dans la fÂ©erie de la scÂ”ne. Tous deux 
crurent entendre le tintement suave de carillons se mÂ a ler Â la 
mÂ©lodie des gouttes s'Â©coulant des stalactites. Harold Â©claira le 
fond de la galerie, d'oÂ 1 semblait provenir le son. Les cristaux s'y 
Â©tendaient Â perte de vue, comme pour tracer un chemin vers les 
profondeurs. Le jeune chef et le dragon s ' Â©changÂ"rent des regards 
entendus . 

â€"Allons voir Â§a. 

Ils progressÂ”rent ainsi, sans dire le moindre mot ou le moindre 
grognement. Ils aboutirent enfin au bout du tunnel qui donna sur la 
caverne creusÂ©e en une vÂ©ritable coupole. Si dÂ©jÂ Harold et 
Krokmou furent ahuris par la galerie, ils le furent encore plus 
devant ce dÂ'me recouvert ci et 1Â de joyaux aux miles couleurs, du 
plafond jusqu'au sol. Le jeune homme ne put rÂ©primer un faible 
soupir de fascination. Sous l'effet de 1 ' Â©blouissement , il avait 
Â©teint les flammes de son Â©pÂ©e . Leur stupeur se renforÂ§a. Et ils 
chantaient. Le tintement avait repris tels le fracas doux d'Â©clats 
de verres et de clochettes et enchantÂ”rent les tympans des deux 
amis. Les cristaux brillaient d ' eux-mÂ a mes . La coupole entiÂ"re 
Â©tait illuminÂ©e par la lumiÂ"re chatoyante des innombrables pierres 
prÂ©cieuses. Elle scintillait au rythme du son des carillons. 

â€"Tu te rends compte de ce qu'on vient de trouver, Krokmou ? 
Regarde-moi Â§a, tous ces trÂ©sors ! 

Harold leva les bras en tournant sur lui-mÂ a me pour dÂ©signer le 
plafond . 

â€"C'est une vÂ©ritable source de richesses ! Dire que ces minerais 
se cachaient sur cette Â®le non loin de chez nous 


_Approcheâ€ ! _ 

Harold se raidit. Krokmou leva la tÂ a te et dressa ses oreilles. Le 
murmure qu'ils avaient entendu plus tÂ't avait subitement repris. Et 
il paraissait tout prÂ”s. Il se retourna lentement, mais ne vit rien 
Â premiÂ”re vue. 

_Viensâ€ ! ApprocheâC ! _ 

La voix Â©tait accompagnÂ©e par d'autres murmures plus faibles et 



obscurs. Harold sentit les cheveux Â sa nuque se hÂOrisser suite au 
frisson qui coula le long de son ÂOchine. Il retint son souffle, 
tandis que Krokmou, l'air hypnotisÂ©, n'osait faire un simple 
mouvement. Le chuchotement psalmodiait Â rÂ©pÂ©t it ion, comme pour 
leur hanter l'esprit. Harold chercha des yeux la source, jusqu 'Â ce 
que son regard s'arrÂ a te sur l'une des stalagmites. Elle Â©tait 
Â©paisse et agrÂ©mentÂ©e de pierres luminescentes comme le reste de 
la caverne. Il nota alors ce qui dif fÂ©renciait . 

L'un des cristaux ne brillait pas. Il Â©tait par ailleurs plus grand 
que les autres, d'un noir profond comme l'obscuritÂ© d'un gouffre 
sans fin. Harold voulut s'avancer pour la voir de plus 
prÂ” s . 

_Ouiâ€ | ApprocheâC ! _ 

Krokmou se crispa sur place. Une vive nervositÂ© l'assaillit 
instantanÂ©ment . Il s'Â©branla mais Harold exÂ©cuta un geste sec en 
sa direction pour le sommer de se rassÂ©rÂ©ner . Le dragon obtempÂ©ra, 
non moins inquiet. Le viking reprit son avancÂ©e en direction de la 
pierre noire. Comme envoÂ»tÂ©, il leva lentement la main. Les 
murmures insidieux se bousculaient dans sa 
tÂ a te . 

_Approcheâ€ ! _ 

_Viensâ€ ! _ 

_Toucheâ€ ! _ 

_Je vais te montrerâê 
_Touche la pierreâ€|_ 

_Dragonnierâ€ | Viens Â moiâ€|_ 

_Je t ' attendaisâC ! _ 

_Je te montreraisâC | _ 

Harold ne pouvait plus reculer. Il Â©tait dÂ©jÂ ensorcelÂ©, attirÂ© 
comme un aimant. Dans un dernier soupir, il effleura la pierre du 
bout des doigts. 

Soudain, sa tÂ a te explosa. Il fut pris d'un sursaut qui l'immobilisa 
violemment. Il tituba, sans comprendre, avant que le sol ne se 
dÂ©robe sous ses pieds. Â€ terre, il sentit son corps tanguer dans 
tous les sens. Les lumiÂ”res tournaient, sa vue lui jouait des tours 
alors qu'il crut voir sa chute au ralenti. Il avait perdu l'usage de 
ses sens. La forme vague de Krokmou accourant vers lui avanÂ§ait, 
silencieuse comme une ombre. Puis le noir envahit ses yeux tel le 
voile de la mort. 

~k ~k q ~k q ~k ~k 

_Des grÂ©sillement s et des sifflements insupportables assÂ©nÂ”rent 
ses tympans. Des simulacres se dÂ©tachaient du nÂ©ant dans son 
regard. Elles formÂ”rent des figures grossiÂ”res et effrayantes, 
dansant d'une allure malsaine autour de lui. Un Â©claircissement 
s'Â©leva, mais les images tremblÂ”rent de faÂ§on irrÂ©guliÂ”re . Tout 



Â©tait flou. Des voix lointaines fredonnaient des chants sinistres, 
d'autres clamaient des cris et des pleurs, se mÂ a lant aux fracas du 
fer des Â©pÂ©es, dont les lames se croisaient dans des frappes 
farouches 

_Son corps Â©tait paralysÂ©, mais Harold sentit comme son Â£me se 
dÂ©tacher de son enveloppe charnelle et vaguer librement. DÂ©nuÂ© de 
chair, il se sentait invincible mais en mÂ a me temps vulnÂ©rable. La 
peur courrait jusque dans les trÂ©fonds de son esprit. Ses yeux 
cessÂ”rent de jouer avec les ombres et les formes furent nettes. Il 
sut alors qu'il se trouvait en plein milieu d'un champ de 
bataille 

_Des hommes en armure s'entrechoquaient en vocifÂ©rant, chargeaient 
les uns contre les autres, abattaient leurs armes sur leurs 
adversaires d'une main enragÂ©e . Le sang coulait en abondance sur la 
terre sÂ''che._ 

_Harold ne sut pour quelle raison, mais une peine immense le 
submergea lorsqu'il contemplait ce spectacle. Des frÂ”res se 
battaient sans pitiÂ© et s'entretuaient. Il aurait tant voulu pouvoir 
bouger, faire quelque chose pour les supplier d'arrÂ a ter. Mais il ne 
pouvait rien faire. Les soldats se ruaient en passant Â travers lui, 
comme s'il n'Â©tait qu'un spectre. _ 

_Un flash lui brÂ»la les yeux sans qu'il ne s'y attende. Fort 
heureusement, sa cÂ©citÂ© s'Â©vanouit plus vite qu'elle n'Â©tait 
apparue. Il fut confrontÂ© au mÂ a me tableau dÂ©solant. Mais Harold 
nota un changement au sein de l'amas de guerriers et eut un haut le 
cÂ"ur. Ce n'Â©tait pas des hommes qui luttaient contre des hommes. 


_Des hommes qui luttaient contre des monstres. _ 

_Â€ premiÂ”re vue, ils avaient une apparence humanoÂ“de, expliquant 
comment ils avaient pu Â©chapper Â Harold. Mais maintenant qu'il 
voyait plus prÂ”s, leur allure se montra bien plus abominable. 
Partiellement recouverts d'Â©cailles, leurs cris de rage n'Â©taient 
que des rÂ^les inhumains. Ils avaient un air reptilien Â©cÂ"urant . 

_Des ombres gigantesques s ' Â©tendaient sournoisement sur la mÂ a lÂ©e. 
Harold leva la tÂ a te et comprit que ce qu'il avait pris pour des 
chants graves Â©tait en rÂ©alitÂ© les grondements de dragons. Ils 
tournoyaient dans le ciel, comme des charognards attendant la fin de 
la confrontation pour se rassasier des restes sur le terrain. _ 

_L ' un d'eux, fort et imposant, piqua au sol et ouvrit la gueule. Le 
puissant crachat de feu enflamma intÂ©gralement les combattants qui 
hurlÂ”rent Â l'agonie. Harold se retrouvait au milieu d'un enfer. 

Les flammes l'entouraient, le cernaient, lui bloquaient la vue et lui 
lapaient la peau. Sa tÂ a te tournait, dÂ©lirant en raison de la 
chaleur. Harold ferma les yeux et se courba en prenant son visage. Le 
sang palpitait Â vive allure sous ses tempes. Il se sentit 
Â©touffÂ©, alors que des images dÂ©mentes dÂ©filaient dans ses yeux. 
Tout s'enchaina si vite qu'il en perdit la raison. _ 

_Une silhouette. FÂ©minine. Mais pas humaine. Elle trembla et laissa 
place Â celle d'un dragon hurlant, dÂ©ployant ses ailes et prenant 
son envol. Un homme siÂ©geait sur son dos. Tremblements. C'est la 



terre qui tremblait cette fois. La croA»te terrestre se dA©chirait. 
Des entrailles de la terre jaillissaient trois tÂ a tes de dragons. 

Puis le vent se leva, un Â©clair claqua. L'ouragan apparut et Harold 
crut voir une forme au milieu de l'Â"il du cyclone. Des vagues 
dÂ©chainÂ©es engloutissaient des navires aux voiles blanches. Une 
autre silhouette. FÂ©minine. Mais diffÂ©rente. Ses yeux jaunes le 
fixaient en train d'hurler Â l'agonie. Devant lui, un homme apparut. 
Il brÂ»lait, mais ne mourrait pas. Les vives flammes dÂ©vorant sa 
chair s ' Â©coulaient jusqu'au viking et l'embrasaient lui aussi. 

Harold se sentit mourir sous les morsures du feu. Le supplice Â©tait 
insoutenable. Sa gorge se dÂ©chirait Â force de crier. _ 

_I1 allait dÂ©faillir, ce n'Â©tait plus qu'une question de temps. Il 
allait s'effondrer quand, des rideaux de flammes, jaillissait la 
tÂ a te d'un dragon. Familier, mais Harold ne put y attribuer de nom. 

Le dragon Â©tait si prÂ”s de lui qu'il pouvait sentir son souffle 
contres son visage, en dÂ©pit du feu ardent qui le consumait. Il 
ouvrit la gueule, dÂ©couvrant ses dents. _ 

_Et le dÂ©vora._ 

_Une voix chuintait dans son oreille, alors qu'il sombra dans le 
cocon des tÂ©nÂ”bres ._ 

_Â« Il y en a un autreâ€ ! Â»_ 

~k ~k q ~k q ~k ~k 

â€"Queâ€ | Qu'est-ce qui s'est passÂ© ?... 

Harold entendit sa propre voix faire Â©cho . Ses paupiÂ''res 
papillonnÂ"rent pour chasser le brouillard dans ses yeux. Au-dessus 
de lui, il vit la tÂ a te de Krokmou le regarder avec inquiÂ©tude. Il 
Â©mit un petit grondement rassurÂ© en voyant le jeune homme se 
rÂ©veiller. Sa gorge Â©tait sÂ”che force d'avoir criÂ© et son front 
trempait de sueur. Son corps pesait si lourd qu'il se croyait 
incapable de pouvoir se relever. Le dragon le contourna, de son 
museau il tenta de lui relever les Â©paules avec prÂ©caution. 

Le viking Â©vacua un grand souffle de douleur, mais de soulagement. 
Ses muscles Â©taient tendus et endoloris, comme s'il venait de 
rÂ©aliser le plus dur des efforts. Son crÂCne martelait encore de 
1 ' intÂ©rieur . Il porta sa main Â son visage pour tenter de calmer 
les pulsions et essuyer les perles de sueur. Puis il adressa un 
maigre sourire Â Krokmou, qui le fixait toujours d'une intense 
anxiÂ©tÂ©. Harold tendit la main pour lui caresser le museau. 

â€"Âia va aller, mon grand, tenta-t-il de rassurer. 

Au contact de sa main, Krokmou s'apaisa. 

â€"Je ne sais pas ce qui vient d'arriver, poursuivit le jeune chef, 
la voix teintÂ©e de confusion. J'ai vu des chosesâ€ ! J'ignore ce que 
c'Â©tait, on aurait dit une guerreâ€ ! 

Harold dÂ©glutit presque Â la prononciation du mot interdit. La 
guerreâ€ | Quelle abomination Â ses yeux ! Source de peur, de 
tristesse et d'horreurs. Il Â©tait un homme qui encourageait 
l'alliance et le pacifisme, et il s'estimait heureux d'avoir Â©vitÂ© 
de vivre cette infamie. Bien que cela avait failli se rÂ©aliser si 



lui et son dragon n'avaient pas rÂOduit les sombres desseins de Drago 
Â nÂ©ant . 

Harold regarda la Furie droit dans les yeux, aprÂ”s avoir parcouru 
l'ensemble de la caverne aux pierres luminescentes. 

â€"Krokmou, lui dit-il franchement, je n'arrive pas Â expliquer ce 
qu'il se passe, mais j'ai l'impression que l'on a voulu me montrer 
_quelque chose_. Âia paraÂ®t fou maisâ€| et si ce n'Â©tait pas un 
hasard que toi et moi on ait entendu cette voix et qu'on ait trouvÂ© 
cet endroit ? 

Le dragon ne rÂ©agit pas, mais son expression montrait clairement 
qu'il croyait en les paroles du viking. Ce dernier fronÂ§a subitement 
les sourcils, sentant une pression sur sa main gauche qu'il n'avait 
pas encore remarquÂ©e . Il baissa la tÂ a te et entrouvrit ses doigts. 

La pierre en cristal noir, encastrÂ©e plus tÂ't dans le granit, 

Â©tait Â prÂ©sent lovÂ©e dans sa paume. Elle Â©tait chaude, presque 
brÂ»lante, au point d'avoir laissÂ© une trace rougeÂCtre sur sa peau. 
Harold la distingua longuement, l'air de rÂ©flÂ©chir. Krokmou, devant 
lui, s'approcha avec curiositÂ© et pencha la tÂ a te sur le cÂ'tÂ©. Son 
dragonnier resta silencieux un moment, jusqu ’Â refermer sa poigne 
sur la pierre avec fermetÂ© et trouver la force de se remettre 
debout . 

â€"Viens Krokmou, on rentre. 

* * O * O * * 

â€"Sale garnement ! Tu vas voir, si je t'attrapeâ€| 

Harold se fÂ©licita de ne pas avoir atterri trop prÂ”s de Gueulfor. 
Son mentor s'Â©tait presque jetÂ© sur lui Â le menacer de le frapper 
de son crochet en le voyant arriver aussi tardivement. Le jeune chef 
avait dÂ» restÂ© Â©vanoui dans la grotte plus longtemps qu'il ne 
l'avait cru, car le soleil avait dÂ©jÂ amorcÂ© sa descente lorsqu'il 
avait quittÂ© les Â®les de l'Est. Sous 1 ' avancÂ©e irritÂ©e de 
Gueulfor, Harold recula presque contre le flanc de Krokmou et mit les 
mains en position de dÂ©fense. 

â€"Je t'ai cherchÂ© partout ! Pas moyen de mettre la main sur toi ! 
dÂ©nigra le vieux viking. Tu n'as pas idÂ©e de la journÂ©e folle que 
j'ai subie Â cause de ton absence. J'ai mÂ a me dÂ» gÂ©rer 1 ' acadÂ©mie 
Â ta place ! 

â€"Â!scoute Gueulfor, fit Harold, sincÂ"rement navrÂ©. Je suis 
vraiment dÂ©solÂ©, j'ai pas vu le temps passÂ©. J'avais unâ€ ! 
contretemps . 

â€"Et quel est donc ce contretemps, si primordial au point de passer 
avant la gestion du village ? 

Harold se voyait mal dÂ©voiler ce qu'il avait vÂ©cu aujourd'hui. Il 
se gratta la tÂ a te et se mit Â gigoter et tourner la tÂ a te dans 
toutes les directions, Â la recherche de la moindre inspiration pour 
une excuse valable. 

â€"Eh bienâ€ ! en faitâ€ ! c ' eeeeeeeeeestâ€ ! 


Son regard se posa sur son dragon. 



â€"Krokmou ! s'exclama-t-il alors, le visage illuminÂ©. VoilÂ , c'est 
Krokmou ! 

La Furie Nocturne sursauta Â l'entente de son nom et releva la tÂ a te 
en direction d'Harold. 

â€"Âia fait plusieurs jours qu'il n'a pas volÂ©, tu comprends. Il a 
besoin de sortir et de se dÂ©gourdir les ailes. Et puis, il ne m'a 
pas laissÂ© le choix. Si tu l'avais vu, il m'a carrÂ©ment tirÂ© du 
lit ce matin ! Il m'a obligÂ© Â monter sur son dos et s'est envolÂ© 
avant que je puisse protester. 

Krokmou fixa le jeune chef avec des yeux ronds, incrÂ©dule. Harold, 
lui, affichait tant bien que mal un sourire innocent, sans montrer de 
remord Â rejeter la faute sur son dragon. Il espÂ©rait du moins que 
cela suffirait Â convaincre Gueulfor. Celui-ci haussa un sourcil, 
avant de soupirer. 

â€"Harold, je croyais que tu avais demandÂ© Â Astrid de faire voler 
Krokmou Â ta place. 

â€"Oui, c'est vrai. Maisâ€| ce n'est pas pareil. Krokmou a besoin de 
passer du temps avec moi. 

Il prit une inspiration avant de finir. 

â€"_J'ai_ besoin de passer du temps avec lui. 

Ce n'Â©tait pas un mensonge. Gueulfor ne put rÂ©primer un sourire 
bienveillant . 

â€"Je te comprends, Harold. Cependant, tu te doutes qu'en tant que 
chef, tu te dois d'avoir un sens des prioritÂ©s. 

â€"Je saisâ€| Excuse-moi. 

â€"Bon, Â§a ira pour ce coup-ci. Mais la prochaine fois, 
prÂ©viens-moi avant de faire une escapade. 

â€"Je l'aurais fait si tu n'avais pas la fÂCcheuse tendance Â me 
prendre en otage Â chaque fois que tu me croises, plaisanta 
Harold . 

â€"Viens donc par-lÂ ! On a encore quelques derniers prÂ©paratifs Â 
boucler pour la course de dragons de demain. Finissons vite Â§a avant 
le Conseil de ce soir. 

DerriÂ''re lui, Harold afficha une mine dÂ©confite. VoilÂ que les 
responsabilitÂ©s le rattrapaient dÂ©jÂ . Avant qu'il ne suive 
Gueulfor, Krokmou lui assÂ©na un coup de museau qui le fit presque 
perdre 1 ' Â©quilibre . Il grogna doucement, mais son regard confirmait 
son Â©nervement . 

â€"Oh, excuse-moi Krokmou, mais tu comprends, que tu es le seul qui 
peut encore me servir d'alibi. 

Le dragon conserva son humeur maussade. Il lui tourna le dos. 
â€"Roh ! Tu vas pas bouder ! taquina-t-il. Hein ? Monsieur le 



rouspÂ©teur . 

Cette fois, Harold trÂ©bucha sur la queue de Krokmou. 

Il faisait dÂ©jÂ nuit quand les portes de la salle de Conseil 
s'ouvrirent enfin et laissÂ"rent Â©vacuer une foule de vikings, 
marchant en direction de leur habitat respectif. Comme toujours, 
Harold en sortit Â©puisÂ©. Sa mÂ”re Valka s'en Â©tait doutÂ©e, aussi 
elle avait envie de prÂ©parer la maison Â 1 ' arrivÂ©e de son fils et 
son mentor. Gueulfor avait glapi lorsqu'elle leur annonÂ§a qu'elle 
avait cuisinÂ© le repas, ce qui n'Â©chappa pas Â Valka. Toutefois, 
le dÂ®ner se prÂ©senta bien moins catastrophique que ne l'auraient 
cru les deux hommes. 

AprÂ''s avoir embrassÂ© sa mÂ”re, Harold prÂ©texta d'Â a tre fatiguÂ© et 
partit monter dans sa chambre. Gueulfor l'encouragea de se reposer 
pour la course de dragon du lendemain, bien qu'il Â©tait convaincu 
qu'il allait les surprendre encore une fois. En vÂ©ritÂ©, le jeune 
chef voulait s'isoler pour observer de plus prÂ"s le cristal noir 
dissimulÂ© dans sa poche. Â€ personne il n'avait osÂ© faire part de 
sa dÂ©couverte sur l'Â®le. Ces Â©lÂ©ments Â©taient encore trop flous 
pour Â a tre pris au sÂ©rieux, mais Harold tenait au moins Â Â©lucider 
ce mystÂ“re. 

Assis Â son bureau, sa lanterne Â©clairait les feuilles sur 
lesquelles il crayonnait au mieux des croquis de toutes les images 
dont il avait souvenir au moment de toucher la pierre. Lorsqu'il ne 
parvenait pas Â se les revisualiser, il les Â©numÂ©ra par Â©crit . 
Puis il s'adonna Â une analyse sur tous les angles du cristal Â 
travers une loupe. Qui sait quel indice il pouvait trouver, il 
prÂ©fÂ©rait ne rien laissait Â©chapper. Depuis qu'il avait quittÂ© 
l'Â®le, son estomac pesait lourd, comme un pressentiment. Et il 
doutait que ses visions en soient vraiment innocentes. 

Sa concentration fut quelque peu perturbÂ© par des agitations en 
provenance du toit. Elles persistÂ”rent jusqu 'Â faire perdre 
patience Harold qui tentait jusque-lÂ de les ignorer. 

â€"Krokmou, calme-toi un peu ! leva-t-il la voix. J'essaie de me 
concentrerâC ! 

â€"Ce n'est pas Krokmou. 

Harold sursauta en reconnaissant la voix si familiÂ”re d'Astrid 
derriÂ''re son dos. Il fit volte-face en lÂCchant la pierre des mains 
et la dÂ©couvrit l'air dÂ©gagÂ© au bord de sa fenÂ a tre, les jambes 
croisÂ©es. La jolie blonde lui renvoyait un sourire aguicheur, et son 
regard clair ne manquait pas de malice. 

â€"HÂ©, qu'est-ce que tu fais 1Â ? demanda-t-il en rÂ©pondant Â son 
sourire . 

Astrid sauta du rebord. Elle Â©tait pieds nus et s'Â©tait 
dÂ©barrassÂ©e de sa fourrure, son pourpoint et ses Â©pauliÂ"res, pour 
ne laisser que sa fine tunique carmin l'habiller. Harold apprÂ©ciait 
la faÂ§on dont elle mettait en valeur la silhouette Â©lancÂ©e de sa 
petite amie. 

â€"J'ai appris que tu avais dÂ©canillÂ© aujourd'hui, fit-elle taquine 
en venant jusqu 'Â lui. 



â€"Moi qui croyais Â a tre passÂ© inaperÂ§u, ironisa-t-il. 

â€"Et tu n'as mÂ a me pas eu la prÂ©sence d'esprit de venir me voir ou 
de m'emmener avec toi. Je me sens vexÂ©e, Harold. TrÂ"s 
vexÂ©eâ€ ! 

Son visage espiÂ”gle allait Â l'encontre de ses propos. Il lui prit 
la main pour la caler contre sa joue avec tendresse. Harold ferma 
briÂ”vement les yeux, apaisÂ© par la chaleur de ce doux 
contact . 

â€"Je suis un compagnon exÂ©crable. 
â€"Ef f ect ivement . 

â€"Sauras-tu me pardonner un jour ? 
â€"Mmh, je vais y rÂ©flÂ©chir. 

Il lui kidnappa ses lÂ”vres sans attendre. Astrid s'abandonna dans ce 
baiser et l'Â©lanÂ§a avec force. Lorsqu'ils manquÂ"rent de souffle, 
ils s ' Â©cartÂ"rent Â contrecÂ"ur, non sans s'adresser des regards 
amoureux . 

â€"OÂ 1 Â©tais-tu passÂ© ? 

â€" Juste parti faire un tour avec Krokmou, voler et explorer. 

Il resta Â©vasif. Harold se demandait d'oÂ 1 lui venait cet Â©lan de 
cacher la stricte vÂ©ritÂ©, mÂ a me Â Astrid. Pourtant, il savait bien 
qu'il pouvait tout lui confier en tant qu ' amante et future promise. 
Peut-Â a tre parce que lui-mÂ a me n'avait aucune certitude sur ce dont 
il avait Â©tÂ© tÂ©moin dans la caverne. La nature de ces visions 
Â©tait suspecte. DiffÂ©rente des images que l'on entrevoyait lors de 
cauchemars ou de rÂ©miniscences . Elles avaient comme une influenceâ€| 
magique . 

C'Â©tait ridicule, rien que d'y penser. Bien qu'ils vÂ©nÂ©raient les 
dieux rÂ©gnant au-delÂ du Valhalla, les vikings n'ont jamais aspirÂ© 
Â la magie. Et encore moins y ont cru, pour Â a tre honnÂ a te. La 
matriarche du village, Gothi, avait expertisÂ© aux yeux des habitants 
ses dons en matiÂ"re de mÂ©decine et de prÂ©voyance en tant que 
shaman, mais le flou persistait autour des manifestations 
surnaturelles. La magie ne restait que ce qu'elle avait toujours 
Â©tÂ© pour les vikings : un mythe. Toutefois, cette seule Â©vidence 
ne cessait de venir Â la tÂ a te d'Harold. 

Astrid esquissa un rictus faussement offensÂ© suite Â son 
excuse . 

â€"Raison de plus pour t'en vouloir. Ton dragon a eu droit Â plus de 
moments privilÂ©giÂ©s avec toi que moi. 

â€"Tu ne vas pas me dire que tu es jalouse de Krokmou, 
plaisanta-t-il . 

â€"Et si c'est le cas ? 


Harold sourit de plus belle. Il laissa ses doigts parcourir l'angle 



des hanches de la jeune fille lascivement. 

â€"Si c'est le cas, je me dois de me racheter et de rÂOconforter ma 
compagne contrariÂOe. 

Astrid prit compte au dernier moment qu'il l'avait fait reculer 
jusqu ’Â son lit, avant de tomber Â la renverse avec lui. Harold 
s'empressa de retirer sa tunique et la couvrit de baisers, sans lui 
laisser de rÂOpit . Un rire cristallin sortit de ses lÂ"vres face Â 
la fougue de son amant. 

â€"Tu auras beau essayer de m'amadouer, je te laminerais Â la course 
demain, monsieur le chef ! 

â€"C'est ce qu'on verraâ€ ! 

Sous leurs rires discrets et leurs gentilles provocations, ils se 
laissÂ”rent porter par la chaleur de leurs ÂObats. 

Ni l'un ni l'autre ne remarquÂ"rent la pierre sur le bureau vibrer 
discrÂ"tement d'une lueur violette. 


End 
f ile . 



